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B/iXET PAMSiEN 

(D'UN   «iOACTCUIt   spéaAU) 

PAKIS, a MAKS (Minnit). 

Apris avmr décrit une tort* d* trajec- 
totrt dont on n'apercevait pas tcutours 
U but, l'*nquè'.* ouvert* par la futtice 
dans I'af/aire Starisky vient d'abottttr à 
larrtstation de la femme de fescroc. Cette 
arrestation est la coméquence d'un évin*- 
Tfu-nf 17111 s'est produit dans la mut de 
jeudi à vendredi et ifu$ peut être fécond 
fH consèquenfes de toutes sortes. Les 
talons des fameux chèques tirés par Sta- 
liiky au profit'dei pertonruilttés les-ptms 
diverses ont été remis à la police. 

le détail des tractations qui ont pré- 
paré cette remise n'est pas encore bien 
(olfrtu. Tout ce qu4 l'on sait à cet égard, 
c'est que t inspecteur prinapal Bony, qui 
istait été frappé d'une mesure disciplinaire, 
a trouvé Vocrasion de se rèbiAUiter devant 
res' chefs et devant U Gouverrument. 
Sous sommes en mesure d'ajouter qu* At. 
Bony avait, depuis longtemps, de bonnes 
raisons de penser que les talons des cbé' 
ques n'avaient pas été égarés. Sam avoir 
de Certitude, tî possède un flair qui sert 
mieux que toute autre qualité Us policiers 
et, grâce à ce flair, û a pu fotndre le 
n.yitérteux détenteur des talons dont tous 
portent les noms des bénéfictaim des 
chèques. 

Sur la personnalité même du détenteur 
mystérieux, la justice et la police obser- 
vent un silence complet. M. A. Sarraut 
a dit à ce sujet qu'il convenait de ne point 
désigner aux vengeances de la • maffia • 
(élut quelle pourrait considérer comme 
un traître. Peut-être supposera-t-on plus 
simplement que le détenteur des talons 
est un indicateur de la Sûreté et que 
celle-ci désire ne pas Le « brûler « pour 
des opérations ultérieures. Mais, quoi qu'il 
en sott, la juittce possède maintenant des 
documents qut vont donner à l'instruction 
une impulsion nouvelle. 

Af" Staz-isky a été arrêtée pour avotr 
donné .au sujet des chèques des explica- 
tions contraires à la venté. Elle a pré- 
tendu qu'elle n'avait jamais eu en sa 
possession les fameux talons, alors que 
M. Ordonneau. jus:e d'instruction, a eu la 
preuz'e du contraire. 

Se rcssort-il pas de tous ces éVilne- 
merts qui se succèdent à une cadence de 
plus en plus rapide, qu'il y a quelque 
chose de changé depuis que M. Gaston 
Doumergue est le chef du Gouvemementf 
Ce que son Cabinet a résolu de faire, 
d'autres auraient pu le faire avant lui s'ils 
en ^Vêtent m k tourage. M^u «#j qu^i^ 
sont incompatibles atee tes exigences ois 
partis  pour  lesquels  U   n'y a  de   justice 
Se dans U cadre de tmtérlt iJettoroL fî 

'lait, pour cette ceuvre de justice récla- 
mée par foptmon, un Gouvernement ayant 
de l'indépendance, notamment à l'égard 
des comités et des loges. M. Doumergue 
a cette indépendance et il le prouve par 
ses actes. 

R.- 
•     

Le tirage de la 8" tranche 
de la Loterie nationale 
est fixé aa 20 mars 

Pana, 3 mars. — Le tirage de la K" * 
tranche de U Loterie mtfionate aura 1:«L 
le jo mars, w Trocadcro. i 20 h. ?o.  *  
Poor secourir les cent Russes 

en détresse 
tur une banquise à la dérire 

dans le détroit de Behring 
N«w-^'ark, 2 mars. — L'n« des pniici- 

palcB Compagnies d a vision améncanes 
a mis i ^ disposition des soviets ses 
avions en ses pvlotcs de l'Alaska, pour 
secourir les 101 personnes qui sont en 
déBreaae sur ir» bantpjwe dcr;%"am dans 
W ditrcàt de Behring 

Trois 1%'iatnm russics qui participèrem 
au Muvetjgc de Mattem. sont arrivés ici. 
où il attovlent des ordres de leur gouvcr- 

L'assassinat du conseiller Prim» 
reste entouré de mystère 

M"* Y^IINNE TARIS, qui a été interrogée par lea impedear* tar l-a trtciJenU 
du départ de M. Prince à ta gare de L^on^ pour Dijon. 

Madame Stavisky a été arr6tée| le corps djpiomatiqiie cbez k roi LMINU m 
au moment où eHe allait fuir 

LE RAPPORT DE M. LESCOUVÉ CONttUT 
A U LOURDE RESPONSABILITÉ DE L'ANCIEN CHEF 

DU PARQUET DE LA SEINE. M. PRESSARD 

Uftrâi. 'J mars. — L« nouTeUe coiu- 
muiilquè» la nuUT dernière par Si. 
Albert Sarraut. ministre de l'Intérteur, 
«DDonçant que U maln-mlAe par la Jus- 
tice, à la ralto'dea cLrcoastanoea qu« 
l'oo aalt, sur les talona des cb^aes à* 
Starlaky, a provoqué à la BQreté g(mé- 
r»l*. Ji»squ'à une beore fort araocée 
dans la nuit, ua ra-et-Tleot d'Inspec- 
teurs allnnt dans toutes lea directions. 

Quelles seront les cons^uences de 
ce cooip (!<■ tfaéatp* dans cette aDTaire 
Touée A des rebondi—ementa seu«a- 
tlonnela? Nul ne le Mit. pas plus qua 
quiconque n'est SD«c«rt1bl« de donner 
1« nom de l'bomme détenteur da cb*- 
qnlar   ayant    appartenu    au    fameux 

Quoi qu'il en «oJt, un premier résul- 
tat    s'eat   (UJt    fait    aentlr   vendredi 

Taria, 2 tnars. — Bo ce qnd con 
cerne l'affati* Prince, cm d«>clar« «lue 
l'MuiaMe de Parts ewt actuellement au 
point mort. 

Une contre-aatopâe 
sera-f-ei/e ordonnée ? 

C&t • 11 posalbde qu*une contrD- 
aDt<««ie du conseiller Aibert Prince 
toit (Kdonnéa, pour fournir au Juc« 
d'knaanctlon les préclaioni qui n'ont 
pu «neore IxA être doun^«s? 

Ce D* serait pas la premier* fols 
que la justice procMerait A une rc^- 
«lon de ce genre. 

Les dermères rencontres 
de M, Prince avec M. Pressard 

L' c ik-tio de Paris P appone les 
détalts attirants sur ce que furent les 
denotëres rencontres de M. Prince et 
de M. Pressard. 

Dans hM premiers Jours de Janvier, 
M. Prince slécealt aux Assises, quand 
11 fiTt. d« toott OTEence. convoqué par 
le premier président I>r«7fua. dans son 
câUoet. Le co-oeeliAeir s'y rendJi ausai- 
IA( tfr trddVa tt iâkef de La Cour avec. 
A wa cO<téa. le procureor gévéml 
Donat-Omcoe «t M. ï*pessard. Ce der- 
nier torlta l'ancien chef de la section 
QnaDOUrv t javHfler. d'une fa^ocn pré- 

LES SOUVERAINS : : 

DE  MANDCHOURIE 

Oo croit que la banquise QUJ dérive, se 
trouve à vxs kriomètres de Point Hope. 
«t 400 kflomècres de Nome et peut £tre 
stteime par avions en trou heutei. 

(Pbito N.r.T » 

L'EMPEKLUR POU-YI ET SA FEMME 

- UN MONSTRE MARIN A QUERQUEVIILE - 
F                      .     ..• ■ r-   ■ l..   -"'"^J    :          ^  ■ •• 

■ ■ 
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LX   HONSntE  MARIN 

_ _ ^ a man.— Un ansnui étranye 
wf-dTwÊfèim juaqu"» noonnue cat venu 

' <écht»m sur ha plape de OMrqueviMe. 
Un awam cherbourgooès, M. Cort>tère. 
aHomt profeaaeur d'k^oire naturelle au 
lycée de Charbours a tcnt*j d'iJemifier 
r^norme bAte — ;l na pu y MTIVTT — 
L.'ilaC de décompoartïon déjà avancée du 
MKnMre nurra gêne du teste toute radier- 

ik' 
Ov a ramarqui oane 

cartilaginciise. 1 Teiception de mut mse 
mem et qu'A a sur te corps des poils longs 
et blancs. 

On suppose que t'animaJ a été violem- 
ment heurté et tué par uti baleati el que 
l<a m*sse inerte est venue ensuite scchouer 
* Oucrquevillc 

Le»' btUtante^ dt Cherboufi .w randnt 
en fouit'nirki kaw drh cuheaar dicou- 
wana --am ,' donna   peut-être   la   cM   de 

dse,  l'attitude qutl  aralt fxn derolr 
prendre dana les alTalres Starlakjr. 

Et comme M. Prince, tnterloqtié. 
demandait, avant de réftondre, qa'oa 
lui permtt de confronter sa mémoire 
avec lea € feutnetona » de la dite tec- 
ûon, le pracureur de la Béipubttqne 
observa : 

— Vous manques de réflexes. Mon- 
sieur. 

Le premier président alon Incsrrtat 
pour s'étonner que M. Presaan) ae 
trouv&t pas nattirel le déalr exprtmé 
par M. Prince. 

Le conseiller devait revenir, tes vérl- 
flcatlona une fois faites, cties M. Drer- 
fus et lui foTMmJr des expUcadons 
entièrement satisfaisantes. Malt alors 
U s'emporta. 

— Je sais, dôolara-t-U, oO voulait ea 
venir M. Pressard. Sa conduite est 
ceUe d'un traître et d'un lAcbe. 

— C'est aussi mon avla. conflima 
M. Drerfoe. 

M. Prince revit M. Pressard et tal 
dît: 

— SI Je n'ai pas de réflexes, Au 
mohia al-je dea preores. 

Ces prenvea, ce eont !«• lettres qn* 
It conseiaipr «vait WBCl^ BUVi 
iTautrss docomencs. «n'A iratt reCron 
▼ées et «rie. dtsormals. M ■Anitèi'too' 
joom sv mi. dans sofl (MMUCMUS: Jjb 
mardi 13 férrier. te conselUer sirt reco 
par U. Leeconvé. Un nouvel eotrecicn 
est dxé an samedi suivant, le 17. n 
sera d^elslf. M. Prince apportera les 
lettres, mate El décide auparavant de 
les faire photographier. 

Dans riutervaUe de ce» detix Jours, 
M. Prince rencontre M. Pressard. le 
dialogue entre les deux bommes est 
Tlf. puis violent. D se termine par ces 
mots du conseiller: 

— Je triomphe. 
Voulant faire pbotograpliier lee let- 

tres, M, PrlDioe prie M. Lescouvé 
d'accepter de ne le recevoir qu'au 
dt>bat de la semaine solTante^ Un 
rendez-vous définitif est pris pour le 
mercredi 21. 

Le mardi 20, le cotisefiMer Prince 
mourait assaaslne. Les lettres avalent 
dispara. 

De son cOté, M. Géo London rap* 
porte, dans le < Journal >. les déeia- 
rations qui lui ont été faites Jeudi soir, 
par un ami de l'Infortuné conseiller 
Prince, qui conUrment et l'existence 
des deux documenta accablant* poor 
M. Pressard et les entrevues relatées 
ci-dessDs de M. Prince avec l'ancien 
chef du Parquet de la Seine «t dans 
des termes prewioe Identltraes A ceux 
que l'on a lus pluA haut. 

M. Prince a-t-il été assasdné 
par les « carbonari » ? 

C'est le titre d'un article de c Grin- 
SOlre B, Journal A tendances radlcaU- 
santes. dirigé par M. de Carbocda, 
gendre de l'ancien préifet de poliice 
M. Chlappe. 

A cette question troublantct, c Ortn* 
golre • répond par l'aftlrmatiTe et 
a'expliijue: 

c Le conseUlM- Albert Prtnoe a été 
assassiné, par ordre, par des afflUés A 
la sodété secrète des carbonari, dont la 
tri.ditlon se perpécue dans un petit 
nombre de loges maçonniques. 

0 A la suite de ce crtane, phwlaom 
lits  dignitaires  de  la  franc-macon' 
"le ont démissionné. 

0 Ces hauts dlj^'nltalres ne se soot 
pas mépris sur la nature du crime, car 
volontairement et selon la tradition des 
carbonari, les aTCasslns l'avalent signé 
de leur marque: coirteau-polgnard et 
sang. 

• Ce couteau-poignard est le couteau 
de 35 centimètres de lonf, taché de 
sang, trouvé sur le ballast A hauteur 
du rail où fut attaché, pour être écrasé. 
le corps du malheureux magtetrat. 

> Dans la mesure oQ le carbonarisme 
survémt, te poignard fut remplacé par 
le grajid couteau de maître rappelant 
le poicnaM traditionnel, couteau acheté 
simplement dans le commerce. 

■ Cp-it un de ces couteaux symbo- 
.<-s r]ul a signé l'abominable asni- 

liji du conseiller Prince. 
D Tout ce qui vurvH de cartxMarlamt 

en France l'a Immédiatement coittprts. 
Le coureao aanctant sur te haUatt a dit 
au monde: a Les csrbonsrt ont passé 
psr tt ». Dt toaa les affllléa.onl alors 
répéta leur maxime: s Le sang appelle 
R ssDC ». Car la lot des esriKtnsri. 
d'après les statuts mêmes de la société, 
est c t'obflssaikoe saaa réserrs aux 
updres de sany. ■  

(.m a. ucBwi.j 
M~ ^TAVISKY 

Œjto: ai-^ Starlakr «tait airétis el 

VarretUMon de IT* Stavisky 
M. OrdouoeMo. Juge d'InatrucUon. 

s'était rendu cetite nuit, comme on 
sait, A une adresse que l'on garde 
secrète, où une personne, dont le nom 
n'a paa été divulgué, lui a remis une 
liasse de documetk^ et on nombre 
imiportaut de talons de chèques. Les 
documenta et les talona ont été la po6- 
session de Romagnino, le lieutenant de 
StavlslEj. M. Ordonneau, au cours de 
son enquête, avait acqula la certitude 
que M"»" Stavisky avait détenu chèques 
et documents. 

Pour lui demander dea explications. 
U l'a envoyé chercher, vendredi matin. 
A 11 heures. A son domicile |iar doni 
Inepecteurs. IJlle a été amenée ausslt£>i 
au Palais de Justice, où le magistrat. 
dana son cabinet, lui a demandé quel 
ques précisions. Uaia U<»* StavIskT a 
afflrmé, contre toute évidence, qu'elle 
n'avait Jamais détenu les talona dr 
chèques et les documents en question 

Persuadé qu'elle ne disait pas la 
vérité. U. Ordonneau, qui avait éti>. 
d'autre part. avl>sé qu'etle voulait luit- 
ter la France et se soustraire A la Jus- | 
tlce. l'a Inculpée de coniillcité l'»scro ' 
qoerie et de recel et l'a envoyée an 
Dépôt. A midi. M"» Stavisky quittait 
le cabinet du magistrst entre dens 
Inspecteurs, pour être conduite dans 
les locaux de la police Judiciaire. 

Tous les talons portent 
les noms des bénéâciaires 

Au cours de la délibération gouver- 
nementale de vendredi matin. M. 
Albert Sarraut. ministre de l'intéfienr. 
a ml« le Conseil au courent des opéra- 
tions de poHre effectuées au sujet de 
l'affaire Stavisky. 

Cest slnsl qu'il a déclaré que les 
talona  de  chèques  ont  été  mis  EOIU 

scellés et qu'Us seront communiqués au 
Parquet, qui en vérifiera l'anthevUclté 
et .A ta Commission d'eoiqnète parle- 
mentaire. 

Lea. talons de chèques saisis par le 
Juge sont an nombre de 1-000 A 1.200 
environ. On a pu constater que 
qilelques-uns d'entre eux ont été arra- 
chés de la souche ;,renquèt« va tenter 
de prë*ciser dans quelles condltioDS- 
Tous les talons portent les noms des 
béoéflrialres. n s'agit de chèques 'Ari-j 
sur le Crédit Lyonnais, le Crédit 
Industriel.et ConudeMal. la Bsnque 
Vasseor et la Traveûr's Bank. 

M. Ordonneau a déJA examiné et 
classé une grande partie des documents 
et des chèques. U. Sannlé, directenr de 
l'identité Judiciaire, est-venu, A la fin 
de'la matinée et a pris livraison d'un 
certain ; nombre de chèques pour les 
photographier. 

On s'aHend 
à de nombreuses inculpations 

De t>onne hei^e, vendredi matin, 
tous les commlsasires du contrôle des 
recherches qiil ont dlrlgô l'enquête des 
faux bons de Bayoone, ont.examiné, 
avec ki. contrôleur général, Ips réper- 
ciMsloDs Judiciaires de ce fait nouveau, 
qui.ne manquera pas de déclencher de 
nombreuses Inculpations. 

Toutes les informations parvenues 
Jusqp'A présent sont centialteées au 
ministès^ de l'Intérieur, par le direc- 
teur de la Sfiretié, qnl s'occupe en per- 
sonne de l'affaire. 

Le commlasaire Pendepièce. de la 
section financière, qui n'a pas ceasé de 
s'occuper de l'enquête Stavisky, per- 
quisitionne aujourd'hui au siège du 
■ Crédit do Nord >, où Stavisky pos- 
sédait un coùpte, sous le nom de 
BotteL 

De son cMé, M. Mondsnel sttend la 
vl»lte de nnspsctenr Bony. Son exposé 
evt attendu avec une graïkds curiosité 
par les Journalfêtss qui empfl^seat le* 
eoulolrt de'la Sfireré. en commentant 

Camera garde son titre 
de cfaamoion dn monde 

Le roi Leopold III a reçu en audience solennelle tout le corpt SplmmaA^ue ' 
accre'dilé en Bdgique. \ 

Voici, de gauche à droite : M. pAL'L CLAUDEL. amkaaModear de Frmiea î \ 
LE  MIMSTK£  D'ECYPTE  d  LE   WINISTRE  D'AFGHANISTAN. 

Que feront les représentants dn Nord 
dans les quarts de fmaie de la Coupe de Fmoe î 

Qustre njicpes uurd«t»-s sont encore en 
l-ce dans la Coupe de ii^ratic«. La Ligur 
du Nurd arrive es tète ds toutes set ri- 
vales au point d« vue effect.f». En scta- 
t-il encore de même dimanche toit': 

Ces quarts de â&«le à» la grande 
épreuve som parliculiêremMi't difficiles et 
la valeur des combattaota Mit dumer 
l.eu à des reaconirea furt indecihts. i'is 
im club qualidé, en effet, qui o sut de lézi- 
times pr^putioDS de cuntiauer son chemiu 
juHqu'k Is fuiale. 

Ni 10. I-.. citampion de Frano;. ni le 
Racing. tirmliSte de l'épreuve, m TOI'T- 
COing, ou a baitu lod tueilleura, ai .\m.eD*. 
au brillant pa^aé. ne fflaoqaetit de Liirei* 
et de référeocea. Mais d faut avouer 4U« 
Marseille. Koueo. ^s«te, el 1« Stade Ron- 
D&ii ont. «ux aussi, dans leur rvaiun, bril- 
lé depuis longtemps au firmament sportif. 

Alors ? 
Alors, arant que les joutes commencent, 

avant que Is vmlear dès adversaires, «a 
qoMgae faota sis du sort fasse pencher la 

eu   favtur  de   l'un   00   de   l'aot.-*. 

uiatch n'est nullomait c oimm » t 
C'est toagours dasg le* càrei 
pIiM   critiquef   que   1rs   lUei 
i esprit de i-lab n'est p^iM A 1 
sont retrouvés pios ardenta, piaa~Aédrté^ 
me Heurt que jamais. 

Deux fois àsalistes. Os aettsat I^W 
po.o: d'hotueur à l'être ose traistAms. sa 
espci-jot que ce sers cetts fois, la bséasS 

— Jamais deux ssos trois, sa suai iii 
d:t eus aussi 

Tout leurs e«i>oks sont cooccat/és ttf 
cetu Coupe de Frsnee, qui. ri sU* sa 
guK^nr le 8tade du Crétinwr, ycat sseeeu 
fort bien trôner une ssaon >1aas sas vW 
tnr« Durditic. 

Le njoraj compta en Conpe, sa Je tti^ 
«C les Racngmen n'en mamissat ass* 

ILi peureat se tarxuer d'avoir éiJA fesA* 
tu les mêmes Rouensata ea Cospa,. B y a 
deux an», et rien ns pronvs ^Ib ^ 
réuasiroot pas de souvcsn, 

Oertes. Rooen. très bh^lant estas ssV 
son  en cbampioonst,  jooaot  sur  aixtsr^ 

    „     _- ram ami,  soutenne par on* galeale sots- 
f»licUona eoooit «M  *o.».)" «'»**™ T   *»«» •» llMli. * Ja ■■♦jgIfcMg»; 
esUssU clubs  qui  ont   ré«Us« ce  tour  é». lu   ICftCVaÎMU ««t   •oatlg j^rtf Tta-jat 

LE PLUS HAUT MONUMENT 
DU MONDE ? 

Marys* HiHz ast arrivés 
à Sfcanshal 

- L'aviatrice Mary^ WM. qtri étKt par- 
tie de.Swaton, Mndredi, à 9 h.,*etCamv4t 

LA ÈtMgUKTTL DU PAUUS DU SoVlETS 
415 mètre» dm haut,-, Ce 

■t   lui monté   d'une   ttatue    de 
'Lémm \U 90'initrm d* Aiisltar, 

pRtMO  CARNEKA 

Miami. 2 mars. •- Dans un. match de 
boxe comptant. pour ie diampionnaC du 
monde potds lourds, k tenant du titre. 
Camera, a battu Tommy Loughran, aux 
ponnts. en i; rouotls. 

Après im premier round à peu près 
égad. les deux boxeurs se heurtent avec 
une extrétne violence et tour i toitr. sont 
ébranjés, tantfs que le public hurle et que 
1 arbitre s'efforce de séparer les deux 
ad\-ersaores qui se paralysent les bras. 
Loughran. plus agiie, danse autour de Car- 
nera et marque de nombreux pcatiis- Mais 
:c champion italien, que le put^hc accuse 
de > pousser », accule son ad\TTUtre dans 
les cordes et lui porte des coups très 
durs. 

Au quatrième round, Loughran. htté- 
raéemeiït soulevé, est presque jeté hors 
du riog^ mais il revieirt très vite et place 
des séries à b tête, tandis que Cartiera 
semble déaoriefité. Le combat se poursuit 
2jnsj jusqu'au g" round, gardant La même 
physionomie : Loughran marque des 
poimts. mais Camera erjcaisse et nposie 
par des coirps extrêmement durs. Le cham- 
rxxi s'attire plusieurs avertissements, car 

tient son adversaire. 
Au <f round. Loughran. fatigué, faiblit. 
Au 11' rouf>d. perdwK le souffle, il 

cherche à esquiver les attaques de Car- 
rera qui. d'ai^kuvx. se ralentissent. 

Au 12" round, la pkiie se met à tomber. 
Loughran faibli-t de plus en i>ius. H saigne 
abondamment de la figure. A U fin du 
14* round. U'est teIJanent désemparé qu'il 
» reivl au eotfi>de Camera au heu de 
regagner sa pbce. Le champion, cependant, 
owrrche le knock-out et frappe i coups 
edoublés. mais sans aucune précision: le 

public k siffk. 
Enfin, au dermar round. LcH]);lir3n 

herchc désespérément 1 réagir, ma.i il 
sclfondre. et Cirnera pla^'e une a\j!aiK-^e 
de ooups sans rencontrer de résistance 

' LsB juM doomnt unanimement la vic- 
M)ém*Â»Càn«ra.}OOQd<rqtii Ir pui«ncc 
1* -    ■"-"     * 

(•SCS, de  upf esta ter  nos  esoisats l 
"itt aiMsi avaaeéé» U Ooap* de rfsse» 

Vanqueurs oti vaincus demata. ils sn- 
r<mt bien mérita du sp«R  socdiata. 

Olympiqaa Uflott 
contre UBûB SportiTS ToBrqneaaoias ' 

Une irerutudii ooua irsi iuuj.nira donuTC 
c'est d'avoir uo demi-ttualute nordiste, 
puisque rO. l* et l'Un.on serott aux 
prises en un match, dit fratrioida. 

Il est indMMable <|U« ce OM.ch doM reiP- 
porter on gros succ«« populair»; et sportif. 

11 j.a huit jours A pe ne, les cbaii«-c» 
de ro. L. étaient grandes. Elles le toni 
encore, mais le i>restJge dea LiUois a bais- 
se. Vainc-ua pur lExt-elsior, .|w a prouvé 
qu'Us D'éioieni pag inviDoibi»*». il seni' ' 
qu'ils ne pofHè<lfnt plus ce mirral qui It.' 
oermit d'écraser Sèie et le K.C. Par^t i»ar 
des sc-jros fcsii" ai>peL Les Touriiueun>.« 
le pavent el comptent bi«n en protit«*r. 
De tous K-nips IPS rencontres O.L.-L'.S'l. 
ont donné lieu à des matches serres, sévè- 
rement diKi»ut«. 

Certes, ituriuséquemeirt. les Olympiet;* 
possèdent une é<iuipe mclleure jue UB 
L'stiejis. Des footbslleurs qui Brillent dais 
notre équ pe nsti'jnale pratiqueni dau« 
leurs rungs; nuis l'expérience a pronvé 
que cela nétait pas sufoeaiK poor vaincre 
en Coupe et que le cran, la vitesse, la vo- 
lonté avalent leur mot à dir« en t',»orur- 
rence. 

Ce sont préi'iséœr'Df les qualités dont 
Je toas temps, les Tourqurnuols ant C<ii' 
preuve. Les Lillois aussi, d'.iiileurs. m&JF 
leor match de dimanche a prouvé loe. p**- 
réa de l'aa'matfar de leur team. \isc Go- 
«'an, I1J pouvaient, eus tout comme 'en 
autres,  s'abandonner  au  découragemen* 

Mac   Gowaa   joucra-t-il ?     Si   oui   It 
hancea    des    Olympens  demeurait   en- 

LiAres. Si non   — ce qui est fort prot»a*»le 
— les L'stJens voiem le« leurs siiutuliè'-e- 
mem  augmentées. 

En effet, s H&i: s sera alors remplai-é 
pae Beaopoun, exoellcnt demi, mais qni 
ne vaut pa« Desrtrass^aux an post* de pi- 
lier;  ce qui   nous   inrlioc  A  croire ejue  'a 

décidée qse esOe da Bsef .   . 
pas   pnmoir   proÂter 

fa* 
béen   ne 

lim i'T'ainn   1 

^iandM^tt'*fe>pricnK)a-Mle'Louehran '^^ts 
r-igE5>iirt«.iBin^«ini ^ 

r   prt 
leurs   qualités.' Et    QW     sooa   4)1 
que    lea    demit   roahaitieais.   Vsss*ai#^^ 
tète,   ne   vont  paa  A  ce  momsat  rMlMr 
l'équil bre    et    donecr    A    leurs    sraata 
maintes f>rcaaions de nSTtraer. 

.\ r»-(iT-n d'es pr**6ter. 

Aweas AtUatic-CU 
caain FaotbaD-Oi* 4B SèSÊ 

La tflc-he de notre quatnéaie isytAssa 
tant. l'Am.ena \.C^ sera i>^aa ruds saesrs. 
â 8aim-l>tienne, face aux Sétjia. 

Noua avoua vu jouer les Amiétista «■ 
Coupe deux foin cette Misoo A iftana 
de ces tnatehes, les Picards noos ost para 
privés d'une partie de leurs moyflM* ta 
raison même de l'etuen de >a partis* st 
ce n'est que lorsqu'ils eurent réatal ft 
preo^re t» asses net avantage à >a mar- 
que <ju'ilt se montrèrent sous War mHl* 
leur jour. 

Cela ne noua semble pas être la MH- 
leurt méthode pour gagner dUnaneba. SAts 
est, de loin, l'sdremaire le plu» daaflpf^ax 
qu« let Amiénois aient es A reaee^tssr 

C'est en attaquant sans trésSk sd 
Jouant ee vainqueurs, que 1rs r*iesrdav«a- 
vent tenir en échec les « DaupMssB. 

Leur équipe ne manque pis de ^saTtéS 
et pt-ut bien faJre dîmancbs. Poiwtsat ta 
dot. avec juste raison, accorder ass e^-ta 
supérie^M-e aux Sétois. qui <«t srsarA 
lenr valenr au cour* dn dnr '"^ampisaaak 
de France. 

OlyapiiiBC de MarstiUt 
coatrt Stais R«Mii 

Marsfille.   trois   fols   vsiaqasar Sa' M 
Coupe, a comme advervairs, -jas di 
__iides équipes prof easieasaBas -ds I 
sioo saiionaU: le Stade P 

ArdenU,   ayant  des   a-  
déridés,  et  une bonne  défsas*  lâa,^B 
nais    n'o»t snlleBiest ~        ~ 
Certea,  la  vslesr dea  
discutable. Composé-de Jtusais et 4 
leur onse   Fsit   preuve  cette  aalsaa 
bomoc^néité   qu'il   n'a   paa   toi^)oaraW 
UarseiHe  est  on  d«« ploa  araais   ' 
ds Cbampionnst comme d« Is Os^ 

B:ea   qu'il   part#   en   gêaérsi.- 
•nr. il neat nolleDaent p*«—f ,__  

téteneat bvetoe na viMwlni sss à bsag as 
«a foogne tonte méridloasle! 

sUé- 

L'OLYWIEN 

SiMOTfYI 

b:ea prendre 1« meilleur sur sa vis-A-vi<. 
Four être moins brillante que ceJIe de 
rO. L., la d^euae uaUenne ,i'cn est .nat 
moins de tKHine cdasse et peat tenir en 
éclicc les atiaquanrt lillois noina bi s 
■ baltes. Uestent les avants tounjue^- 
ooit: jpunt*« pour la plupart, maia «mme- 
n^a psr Uladll, en belle forme rt .<»nt |->k 
quai té« de sbooteur toot connues II ^«t 
indéniutiie que ce quintette «ura furt À 
faire pour percer l'admirahe trio défentif 
Ulio.s; main ti on lui en foutiûr ma n<e* 
frtis l'occasion, rieo ne prouve qu'il n'y 
réussira pas à une on deux re>pritea. 

Tout le jeu dot donc, en p-incipe. rep.> 
aer sur les deotis. 

Quelle que «oit rissne. -laillrues. l 
ms'rb doit noua vsloir us* émoirniLts ba- 
taille, dont -3 est bien malaisé de <>-évrir 
l'i^tue. 

Riciiif-Chib de Roabaix 
coatrc FootbaU-Clab ëa Rai 

PronostMTS de Noraand dirs-t-ssf cE 
uns peuvent gagner mais!... » —        "^ 

N fst-ce   pas   lA   ponttaat   .     . 
qm se dégage k la veIBs ds estÂsiaanSa 
prunoHIale   de   U   Coupe,   et   qsi   ta fall 
lont   I attrait ? 

(Lira la uiite en VIE Sroami.) 

UNE COURTE  StAMCS 
DE LA CH^ 

ParW».  2 mars. — IM ■  
vendredi   matin,    trac    ossrts 
cours de Iseuslle elle a adavt4 1 
divars projets seoosdaJrss, M es 
aux  Cbansbrw  d'^rrkaltsrs. ^_* 
se  riuair es  staslss »ii!fci^s *^ 
par an. en mal et es iwnMaea, 

Elle s décidé de resvsrse A Is S 
terpellstion He.M. OssAs* «"^'^ 
per^fMinel Rsdio-rrasee. ft^ et- _ 
mardi matin le projet *^JZSlJT%Sl 
gsaos i prix so-que. 1^ umwKu ■ ^mmv^ 
à 10 h. U. 

de ta 
tiei 

>enia:iic 
fzn\ iTo:». vnt dit 10 cowrs 
ifs  Rocennait. 

 ,-, )i  ittade   Itosbaisiea. va s- 
quturs de l'Excslsior, ils ss fsat fert da 
MVrs égslamsn» . le troisiè»*, ^S*~ r^' 

.qui Jsor ssrs.opposA sa^Ooass 

parfs. g^jasrs. — A 15 h. M^ 

LVawStii las tsat « 
» Mim la dlarssaltt ds Ht 
M. MalIsH sar la Aaribati 

.s«i«atA:sqa    _ 
,        Apeèf «seaésioa des artistes».! 

ds la piijiii^lilB de lel ttkr H 
m^ Il IIM tst aat^Mk 


